
 

COMPRENDRE LA GUERRE D’INDOCHINE (1945-1954) 
 

 
Dès la fin de la Seconde Guerre mondiale, la France doit faire face à la contestation de son 

autorité dans son empire colonial. En Indochine, des nationalistes dirigés par Hô-Chi Minh 

proclament unilatéralement l’indépendance du Vietnam.  
 

 Contexte : La guerre d’Indochine s’inscrit dans le contexte du mouvement de 

décolonisation lancé au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. 
 

 Localisation : L’Indochine est une péninsule asiatique située entre l’Inde et la Chine. 

Historiquement, c’est le nom donné, après 1888, à la réunion des colonies ou 

protectorats français de Cochinchine, Cambodge, Annam, Tonkin, Laos, Kouan–

Tchéou-Wan. 
 

Protagonistes : Cette guerre oppose la France aux nationalistes du Vietminh (d’obédience 

communiste).  

 

--------------------------------------------- 

 
A.  LA GENESE DE LA GUERRE D’INDOCHINE 
     

1. Un territoire sous occupation franco-japonaise 
 

Du XIXème siècle à la défaite française face à l’Allemagne en juin 1940, l’Indochine est un 

ensemble de colonies françaises. Mais dès juin 1940, le Japon (qui mène une politique 

expansionniste en Asie depuis les années 1930) s'empare de l'Indochine. Le Gouverneur 

général d'Indochine, l'Amiral français Decoux, ne peut s'opposer à l'occupation mais 

maintient tout de même l'administration française.  
 

Dans cette situation de double occupation franco-japonaise, le mouvement nationaliste 

émerge, avec notamment la création par  Nguyên Ai Quôc (Hô Chi Minhn), en 1941, du 

Front de l'indépendance du Viêt Nam : le Viêt-minh. Et sous l'impulsion de Vô Nguyên 

Giap, en décembre 1944, une armée populaire vietnamienne est constituée.  
 

2. La proclamation de l’indépendance du Viet Nam et les revendications françaises 
 

Le 2 septembre 1945 (date de la capitulation du Japon), le Viêt-minh de Hô Chi Minhn 
proclame unilatéralement (à Hanoi) la République démocratique du Viêt Nam indépendant. 
 

 



Mais le général de Gaulle donne l'ordre de "rétablir la souveraineté française" : les 
troupes françaises entrent à Saigon le 5 octobre 1945 ; mais la présence des troupes chinoises 
au nord de l'Indochine et celle d'un gouvernement vietnamien obligent la France à négocier : 
celle-ci obtient le départ des Chinois contre l'abandon de ses possessions en Chine le 22 
février 1946 et reconnaît par l'accord du 6 mars 1946 la république du Viêt Nam comme un 
"État libre ayant son gouvernement, son armée, ses finances", mais intégré dans une 
fédération indochinoise faisant elle-même partie de l'Union française.  
 

Le 23 novembre 1946, les Français bombardent le port de Haiphong, faisant au moins 
6000 morts. La rupture est définitivement consommée. Le Vietminh lance une offensive dans 
le Tonkin (assassinat de ressortissants français) et la France répond en envoyant ses troupes : 
c'est le début de la guerre d'Indochine. 
 

B. LE DEROULEMENT DE LA GUERRE D’INDOCHINE 
 

1. La première phase de la de la première guerre d’Indochine (1946-1949) 
 

La guérilla contrôle rapidement une grande partie du Tonkin et quelques régions de 

l'Annam et de la Cochinchine. Elle trouve non moins vite l'appui des paysans dans les zones 

contrôlées en démocratisant l'administration locale des villages et en plaçant des comités 

populaires à la place des notables. Une véritable économie de guerre est mise en place par le 

Viêt-minh afin de se ravitailler et de se déplacer.  
 

Pour faire face à l'insurrection, la France décide d'isoler la résistance communiste en 

négociant directement avec l'empereur Bao Dai. Par les accords de la baie d'Along (5 juin 

1948), Paris reconnaît l'indépendance du Viêt Nam au sein de l'Union française. Le Laos 

obtient de même son indépendance dans le cadre de l'Union française le 19 juillet 1949, le 

Cambodge le 8 novembre 1949. Mais la situation indochinoise perd peu à peu son caractère 

de guerre coloniale pour entrer dans la spirale de la guerre froide. 
 

2. La Seconde phase de la première guerre d’Indochine (1950-1954)  
 

En France, la guerre d'Indochine mobilise alors les communistes qui dénoncent la "sale 

guerre". Le gouvernement français sollicite de fait l’aide étasunienne car pour lui la guerre 

qu’elle mène désormais en Indochine est étroitement liée à la guerre froide. 
  

Le Viêt-minh, armé par la Chine communiste, contrôle dès 1949 le nord-est du Tonkin et  
la moitié de la  province en  septembre 1950  après une victoire  sur les forces françaises, 
contraintes d'évacuer Cao Bang. La France décide alors d'envoyer le général de Lattre de 
Tassigny  avec  la double attribution de  Haut-commissaire  et de commandant en chef des 
troupes françaises. De Lattre repousse une violente attaque Viêt-Minh sur Hanoi et relance 
l'offensive tout en obtenant des Américains l'intensification de leur aide. Cependant, le Viêt-
Minh infiltre une zone de plus en plus vaste. 

 
 



Le 20 juillet 1953, le nouveau commandant en chef des forces françaises, le Général 
Navarre, engage l'opération "Hirondelle" et prend Lang Son au nord du Tonkin. Mais la fin 
de la guerre de Corée permet à la Chine d'accroître son aide au Viêt-Minh. 
 

En 1954, l’armée française est surprise à Diên Biên Phu. En effet, les parachutistes français 
sont progressivement encerclés par les troupes du Viêt-Minh (commandés par le général 
Giap) qui lancent son offensive le 13 mars 1954. Les points d'appui protégeant la place forte 
sont pris un à un, l'aide aérienne devient de très délicate puis impossible après que les États-
Unis ont refusé d'intervenir. L'assaut final est donné dans les premiers jours de mai 1954 et 
les combats se terminent au corps à corps. Le 7 mai, Diên Biên Phu tombe.  
 

3. L’épilogue de la guerre d’Indochine  
 

La chute de Diên Biên Phu a un retentissement immense en France et dans le monde 
entier. Elle accélère la signature des accords de paix qui se sont ouverts entre-temps à 
Genève, sous la conduite du président du Conseil Pierre Mendès France. La paix est 
finalement signée le 21 juillet 1954 et les dernières troupes du corps expéditionnaire français 
quittent le Viêt Nam du Sud au mois d'avril 1956. 

 

C. LES CONSEQUENCES DE LA GUERRE D’INDOCHINE 
 

1. Les conséquences politiques 
 

Si les accords de Genève mettent fin à la guerre d'Indochine et reconnaissent l'intégrité et 

l'indépendance du Laos et du Cambodge, ils consacrent également la division du Viêt Nam 

en deux États de part et d'autre du 17ème parallèle, dans l'attente d'élections générales qui 

doivent aboutir à leur réunification. Au Nord se constitue ainsi la République démocratique 

du Viêt Nam, étroitement liée à l'URSS et à la Chine et dirigée par le communiste Hô Chi 

Minh; au Sud, un État placé sous l'autorité de l'empereur Bao Dai. Les accords de Genève 

débouchent aussi sur l’indépendance du Laos et du Cambodge. 
 

Les Accords de Genève n’ont pas réussi à cultiver la paix dans la région. Car, entre les 

deux Viêt-Nam, au Laos et au Cambodge commence aussitôt une lutte d’influence pour le 

contrôle de la péninsule entre communistes et nationalistes pro-états-uniens. Celle-ci 

débouche dès 1957 sur une seconde guerre d’Indochine. 
 

La guerre a coûté à la France et ses alliés 92 000 morts. 

 
Conclusion 
 

La guerre d’Indochine a constitué la première guerre d’indépendance post-Seconde 

Guerre mondiale. Elle a très rapidement basculé dans une guerre opposant les 

communistes aux capitalistes. Et, cette guerre aura des conséquences durables sur 

l’ensemble de la région.  
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